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CORPS   L  É  G  I  S  L  A  T  I  P, 


CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 


1~R 


O  P  I  N  I 

DE 

Théodore     CHAB  E  R  Tf 
(  des  Bouches  du  Rhône  )  , 

Sur  le  projet  de  réfoltidon  préfenté  par  PoULUim 
GRÀNDPREY.au  nom  d'une  Commiffîon fpèciale, 
fur  les  peines  a  infliger  aux  individus  condamnés 
a  la  déportation  ,  qui  fe  font  évadés  ou  qui  font 
foufiratts. 

Séance  du  16  brumaire  an 


Kefr 


ÉSENTâ'BTS  diî  peuplé, 


Lagitatipn  qu'a  occaGonnée  le  difcotfrs  de  Rouchon  fie 
vous  a  pas  permis  de  prêter  toute    votre   attention  mx 


proposions  fàges  &  de  ialut  public  oui  vous  ont  &â 
faites  par  piufieurs  de  nos  collègues, 
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<• 

Cependant  il  eft  efîentiei  d  établir  une  légiflation  uniforme 
qur  tous  les  crantes  &  pour  tous  les  ennemis  de  la  Répu- 
lijue  s  fans  cette  précaution  5  vous  iaifieriez,  n'en  doutez 

|>as  >  à  ces  montres  Fclppir  de  pouvoir  déchirer  le  fein 

0e  leur  patrie. 

La  dernière  féancç  eft  une  preuve  convaincante  de  ce 
que  je  vous  avance  ;  &  foyez  perfuadés  ,  mes  collègues  , 
que  les  proposions  qui  y  ont  été  faites  ne  font  pas  les 
fuites  &  l'it réflexion,  mais  bien  celles  arrêtées  dans  les 
conciliabules  fecrets  ,  où  les  fcélérats  réunis  ne  refpirenç 
que  le  renverfemeut  de  la  République. 

Oui,  repréfentans  du  peuple,  l'on  confpire  contre  la, 
liberté  ;  on  aiguife  de  nouveau  des  poignards  pour  les  plongée 
dans  Je  fein  de  fes  zélateurs  les  plus  ardens, 

Ronchon  n'a  pas  craint  de  faire  le  procès  à  la  loi  &  à  la 
journée  qui  ont  fauvé  la  République.  Feu  s'en  eft  fallu  qui! 
paît  propofé  de  rappeler  le  décret  qui  abolit  pour  jamais  la 
rcyauré  (1), 

Vous  devez  donc,  légiflateurs ,  prévenir  les  maux  que 
vous  préparent,  dans  leur  rage  iœpuilTante,  les  parttfans  du 

vagabondage  de  Blankembourg       Tous  les  moyens  leur  font 

bons. .  .  5  tant  il  eft  vrai  que  les  crimes  les  plus  atroces  font, 
nécfiffkirejtnçnt  l'apanage  de  la  royauté  &  de  fes  partifans. 

La  plupart  des  condamnés  â  la  déportation  s'y  font 
fouftraits  ;  une  partie  de  ceux  qui  avoient  été  conduits  à 


(  i  )  Ronchon  s'attribue  Je  titre  de  défendeur  ofHcieox  des  raak 
peureux,  en  prenant  le  hhjc  catife  des  confpirateurs  royaux,  mais 
il  n'exerce  pas  cet  konorable  miniltçre  pour  les  fair.iiîes  infortunées 
de  fon  département  (Ardèelie  )  ,  victimes  du  brigandage  des  agens 
^  Louis  XVIII. •  Pourquoi  garde- 1- il  îe  filence  fur  les  nombreux 
aiTjfïinats  commis  clans  fon  département  depuis  Fan  4>  par  îe 
ïoyalijnie  ,  &  fur  IWèveiment.  continuel  des  caifïVs  pudiques?..., 

f*ree  que  ce  brigandage  s'exécute  pour  îa  ckftsuclion  de  la  Repu-» 
li<pe  -&      r4pubtf«fcins  &  pour  layantage  de  la royauté»  • 
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leur  deftination  fe  font  échappés,  &  fe  font  réfugiés  en 
Angleterre.  Le  Directoire  a  fait  porter  ces  derniers  fur 
la  lifte  des  émigrés,  ôc  il  n'eft  aucun  de  nous  qui  n'aie 
applaudi  à  cette  mefure  ;  rendez- la  donc  générale. 

En  effet ,  les Dumolard ,  les  Camille- Jordan,  les  Lemérer» 
les  Boiify-d'Anglas,  les  Madier  &  autres  ont  été  condamnés  à 
la  déportation  ;  ils  fe  font  fouftraîts  à  l'exécution  de  cette, 
loi. 

Où  fe  font  donc  réfugiés  ces  infâmes  confpirateurs  ? 
Sans  doute ,  chez  l'étranger ,  attendu  que  s'ils  étoient  en 
France  ils  y  feroient  arrêtés.  Par  conféquent ,  puifqu'ils 
ont  paffé  chez  1  étranger ,  ils  font  dans  le  cas  preferit  par 
les  lois  rendues  contre  les  émigrés, 

(Ses  monftres,  qui  ont  organifé  les  compagnies  de  Jéfis- 
ôc  du  Soleil ,  les  maifacres  dans  toute  l'étendue  de*la  Répu- 
blique, qui  ont  fait  couler  le  fang  des  plus  purs  républi- 
cains ,  méritent-ils  quelque  indulgence  ?  Le  Rhône  &  la 
Saône  font  encore  teints  de  celui  des  rhalheureufes  victimes 
immoiées  à  leur  rage  Se  à  leur  férocité.  Les  murs  des 
prifons  de  Lyon ,  d'Aix ,  de  Saint-Maximin ,  ceux  des 
cachots  du  fort  Jean,  à  Marfeiile,  font  au(îi  teints  de  celui 
de  ces  infortunés  ,  &  nos  arrières-neveux  ne  pourront 
jamais  croire  .que  tant  de  forfaits  font  reftés  (I  long-  temps 
impunis. 

Repréfentans  du  peuple ,  c'était  à,  vous  qu'il  éroit  réfervê 
de  ccnfoiider  la  République,  remplirez  cette  tâche  péni- 
ble mais  giorieufe,  3c  vous  aurez  bien  mérité  de  la  pairie. 

Les  demi  -  mefures  font  hors  de  faifon  ,  elles  tournent 
toujours  au  détriment  de  la  chofe  publique, 

Otons  donc  à  nos  ennemis  jufqu'à  l'efpoir  de  renouer 
leurs  trames  liberticides  >  frappons  -  les  inexorablement  , 
appliquons  à  ceux  qui  ont  été  condamnés  à  la  déportation 
par  les  lois  des  19  ôc  22  fructidor  an  5  ,*  Se  qui  fe  font 
fouiteuts  à  leur  exécution  \  les  lois  rendues  contre  les 


émigrés.  J'en  fais  la  motion  expreiïe;  je  demande  que  le 
Conieil  en  adopte  le  principe  &  le  renvoi  à  la  commiflion 

pour  une  nouvelle  rédaction. 


Nota,  Le  Confeil  a  ordonné  l'imprelTion  ,  &  a  adopté  le  principe 
qui  a  été  converti  en  ïéfolution. 


D  £  L'  I M  P  R  I  MER  I  E  N  A  T I  O  N  A  L  E. 
Brumaire  an  74 


